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ENTREPRISES

ELSA FLORET

En partenariat avec la Chambre
de commerce, d’industrie et des
services de Genève (CCIG), la
Banque Cantonale de Genève
(BCGE) a organisé hier un petit-
déjeuner suivi d’une conférence.
Albert Gallegos, responsable
conseil patrimonial et pré-
voyance de la BCGE, a partagé
son expertise et éclairé les chefs
d’entreprises et les indépendants,
présents hier à la CCIG, sur la
prévoyance professionnelle.

Comment faire fructifier 
ses avoirs?
La prévoyance est devenue au-
jourd’hui un élément-clé de la
gestion de patrimoine. En effet,
à salaire équivalent, il existe des
écarts considérables de rente en-
tre retraités. La condition pour
une situation confortable est
d’anticiper et d’analyser les po-
tentielles sources de revenu:
l’AVS, la caisse de pension, la pré-
voyance individuelle, la fortune
accumulée ou un éventuel héri-
tage.
Après le message de bienvenue
de Raoul Monnay, responsable
Entreprises Suisse de la BCGE
et Frédérique Reeb-Landry, di-

rectrice générale de la CCIG; Al-
bert Gallegos a débuté sa présen-
tation par une simple question
que tout entrepreneur doit se po-
ser: quel est mon besoin en re-
venu? Il a  cité un exemple d’un
chef d’entreprise, qui n’avait pas
préparé sa retraite, mais qui a dé-
cidé de la prendre du jour au len-
demain. Qu’elle ne fut sa décep-
tion de constater que sa rente
annuelle n’allait atteindre que
57.000 francs pour un salaire ac-

tuel de 220.000 francs avec bo-
nus.

Le risk management 
appliqué à la prévoyance
Les trois risques sont: l’invalidité,
le décès et la longévité. A 65 ans,
un homme vit en moyenne en-
core 19 ans et une femme 23 ans.
Les possibilités pour les entrepre-
neurs sont, soit d’éviter les risques,
de les réduire, d’assurer soi-même
ses risques ou alors de les transfé-

rer. Le risque accident, par exem-
ple, ne coûtent pas cher à assurer
(seuls 20% des invalides le sont
par accident) et le salaire assuré
par l’assurance accident est pla-
fonné à 148.2000 francs (92% de
la population gagne moins que
cette somme en Suisse).
Le système de prévoyance suisse
est bien classé dans les rankings
internationaux. Le dernier rap-
port Mercer place la Suisse en
8ème position. «Le système suisse
est très bien car diversifié. Mais
l’âge de la retraite en Suisse (65
ans pour les hommes et 64 pour
les femmes) pénalise le système
si on compare aux pays nor-
diques où l’âge de la retraite est
déjà fixé à 67 ans. La Suisse serait
numéro un dans ce cas», estime
Albert Gallegos. La rente maxi-
male du premier pilier
(AVS/AI/PC) est fixée à 28.200
francs, pour un salaire annuel  de
84.600 francs, cotisé entre 21 ans
et 65 ans (hommes) et 64 ans
(femmes), selon un système de
répartition. En Suisse, le salaire
moyen s’élève à 65.000 francs. Si
certaines années de cotisation
sont absentes, alors il n’y a aucun
moyen de les rattraper et une pé-
nalité de 2.27% par année de
moins de rentes à vie s’applique.

La prévoyance professionnelle
obligatoire, selon un système de
capitalisation permet le maintien
du niveau de vie antérieur, avec
le deuxième pilier (LPP). Le sa-
laire de référence est toujours de
84.600 francs. Il est possible d’as-
surer la totalité su salaire mais
plafonné toutefois à 800.000
francs. Et entre la rente AVS et
celle de la LPP on ne peut pas dé-
passer 85% de son salaire.
«Le compte épargne est vu ici
comme un véhicule de place-
ment. On peut l’utiliser comme
outil d’optimisation fiscale. Selon
le Tribunal fédéral, les Helvètes
ont le droit d’optimiser leur fis-
calité en ayant recours à des vé-
hicules autorisés par la loi», ex-
plique Albert Gallegos.
Le troisième pilier de prévoyance
individuelle, soit liée (3a) ou libre
(3b), complète le système social
en Suisse.

Taux marginal d’imposition
Albert Gallegos conseille aux en-
trepreneurs de non seulement
connaître leur taux moyen d’im-
position (TM) progressif - qui est
à Genève un des plus élevés de
Suisse -, mais aussi leur taux mar-
ginal d’imposition (TMI), qui dé-
pend de la situation, de la com-

mune et du Canton et qui permet
d’exercer des leviers, afin d’opti-
miser la fiscalité globale. A Ge-
nève, 25% des foyers ne paient
pas d’impôt, selon Albert Galle-
gos, qui ajoute que c’est le Canton
qui taxe le plus la fortune, avec
un taux plafonné à 1%.

Quelques pistes 
d’optimisation
Le régime matrimonial n’a au-
cune incidence sur l’AVS ou la
LPP, sauf si l’achat s’est réalisé à
l’aide de biens propres.

Le rachat de parts LPP permet
une épargne défiscalisée, à condi-
tion de ne pas racheter en une
seule fois. Si une caisse est bien
gérée, le rendement peut attein-
dre 3,5% par an. Celle de la
BCGE procure du 4,9% par an,
selon Albert Gallegos, responsa-
ble conseil patrimonial et pré-
voyance de la BCGE.n

La préparation reste le meilleur allié de la
prévoyance professionnelle pour l’entrepreneur
BCGE. Avec le postulat que la prévoyance est votre allié, l’expert de la banque propose aux entrepreneurs réunis hier à la CCIG d’activer certains leviers pour en tirer profit.

ALBERT GALLEGOS. «Le système de prévoyance suisse est bien

classé dans les rankings internationaux.»

«LE COMPTE ÉPARGNE PEUT

ÊTRE UTILISÉ COMME OUTIL

D’OPTIMISATION FISCALE.

LES SUISSES ONT LE DROIT

VIA DES VÉHICULES

AUTORISÉS PAR LA LOI.»

PIOTR KACZOR

Après les bons résultats sur neuf
mois présentés début novembre
par CS Group, le marché estimait
que la grande banque était en me-
sure de renforcer l’effort substan-
tiel sur les coûts porté depuis trois
ans. Les objectifs présentés jeudi
à Londres lors de la journée des
investisseurs 2017 ont répondu
en partie à cette attente. Les ob-
jectifs de réduction de la base de
coûts du groupe, à moins de 17
milliards de francs pour 2018, ont
été confirmés. 

Base de coûts prévision-
nelle abaissée pour 2019
Un nouvelle cible a même été
fixée à 16,5-17 milliards pour
2019 et 2020, alors que le consen-
sus anticipe pour ces années une
base de coûts de 17,3 milliards.
Or celle-ci s’établissait à 21,2 mil-
liards en 2015 , à 19,4 milliards
en 2016 et la banque en évalue le
niveau à quelque 18 milliards
cette année. 
Pour les exercices 2019 et 2020,
CS Group a en outre annoncé
prévoir distribuer 50% du béné-
fice net (des deux exercices cu-

mulés) aux actionnaires, princi-
palement sous forme de divi-
dende spécial – une première
pour le groupe - ou de rachat d’ac-
tions (les dernières opérations du
genre remontent à 2005-07 pour
six milliards et à 2007 et 2009
pour 8 milliards). 

30% du bénéfice pour 
le wealth management
Le marché a apprécié le geste: le
titre CS Group a gagné près de
2% jeudi, portant à près de 25%
le gain enregistré cette année. 

Quant à l’autre moitié des béné-
fices 2019-20, celle-ci servira, à
hauteur de 20% (du total) à réal-
louer le capital et les investisse-
ments vers le wealth manage-
ment et les activités liées à la
gestion de fortune. Ce qui - sur
un bénéfice prévisionnel annuel
attendu entre quatre et cinq mil-
liards de francs pour 2019 et pour
2020 - représente un montant an-
nuel non négligeable de plus de
800 millions de francs. La part
restante de 30% du bénéfice net
est prévue pour le financement

des actifs pondérés du risque
(RWA) ou d’autres exigences im-
prévues. Ces actifs risqués ou
RWA devraient en effet augmen-
ter sous l’effet de la réforme de
Bâle III. 
C’est d’ailleurs à un plaidoyer
pour la gestion de fortune tant
sur les marchés développés que
dans les pays émergents que s’est
livré le CEO Tidjane Thiam,
compte tenu de l’essor des
grandes fortunes mondiales.
«Notre focalisation sur le wealth
management porte ses fruits dans
la mesure où notre position (fran-
chise) nous a permis de délivrer
une forte croissance rentable et
bien répartie» a-t-il commenté à
cet égard. Si les objectifs fixés
pour 2018 ont été confirmés
pour la plupart des métiers, l’ob-
jectif de rendement des fonds
propres a été redéfini pour 2019
et pour 2020 pour le groupe, mais
au niveau désormais du ROTE
(Return On Tangible Equity) pu-
blié (et non plus du rendement
ajusté) qui prend en compte les
fonds propres retraités des surva-
leurs (goodwill): «notre objectif
est d’atteindre un ROTE de 10-
11% pour 2019 et de 11 à 12%

pour 2020». Or le rendement du
capital réglementaire, ajusté (au
même niveau que les valeurs in-
diquées dans le tableau ci-contre)
s’est élevé à 6% au niveau du
groupe pour les 9 premiers mois
2017. La plus grande partie de
l’amélioration pour atteindre un
rendement des fonds propres ré-
glementaires ajusté de 13-14%
en 2019 (ce qui correspondrait à
un ROTE de 10-11%) est atten-
due de l’unité de défaisance
(SRU), à hauteur de 4 points de
pourcentage, dont la perte prévi-
sionnelle pour 2019 a été abais-
sée, hier, de 800 millions à 500
millions de dollars. L’unité de dé-
faisance a enregistré une perte
avant impôts de 1,68 milliards de
francs sur les neufs premiers mois
de l’exercice 2017 et la banque
anticipe une perte (ajustée) de 1,4
milliard l’an prochain. 

Cap maintenu pour la
banque universelle suisse
Au niveau des objectifs de béné-
fice avant impôts fixés pour les
différents métiers en 2018, seul
celui du segment Wealth Mana-
gement de la division Asie-Paci-
fique (APAC) a été rehaussé, soit

de 20% pour passer de 700 mil-
lions à 850 millions de francs, ce
qui était cependant déjà anticipé
par les attentes du consensus. 
Lors de son exposé d’introduc-
tion, Tidjane Thiam n’a cepen-
dant pas caché que l’objectif, am-
bitieux, d’un bénéfice avant
impôts de 2,3 milliards de francs
fixé pour la banque universelle
suisse (SUB) aurait pu être
abaissé. Mais la banque s’en tient
à cette ambition. Sur les neufs
premiers mois 2017, il s’est élevé
à 1,33 milliard de francs, en recul
de 19% en un an.
Responsable opérationnel de CS
Group depuis bientôt trois ans,
Tidjane Thiam semble pourtant
ne plus ressentir la nécessité de
communiquer des objectifs aussi
détaillés au niveau des différents
métiers du groupe à partir de
2019. Alors que de tels objectifs,
à son arrivée, avaient pour vertu
de partager la responsabilité de
l’évolution opérationnelle avec
les responsables concernés. D’ail-
leurs lors de la journée des inves-
tisseurs de jeudi à Londres, les
présentations des responsables de
divisions n’ont pas été diffusées
en ligne à la presse.n

CS Group réalloue le fruit de ses efforts 
aux actionnaires et au wealth management 
INVESTOR DAY. Nouveaux objectifs de coûts et de rentabilité fixés pour 2019-20. Distribution prévue de 50% du bénéfice sous forme de dividende spécial ou de share buyback.

RISQUE ET RENTABILITÉ DES MÉTIERS DE CS GROUP

CS Group

SUB: Banque Universelle Suisse, IWM: Wealth Management International, APAC 

WM&C : Wealth Management du pôle Asie-Pacifique, IBCM: Banque d’affaires, Global 
Markets: négoce et produits financiers, APAC Markets: Négoce du pôle Asie-Pacifique
*En milliards de francs ou de dollars   **Rendement du capital réglementaire ajusté

En milliards Actifs risqués Rendement 
de francs  (RWA) sept. 2017* du capital**
ou dollars  
 Sept. 2017 9 mois 2016 9 mois 2017

SUB 65 15% 15%

IWM 37 23% 28%

APAC WM&C 19 20% 28%

IBCM 20 8% 15%

Global Markets 58 2% 7%

APAC Markets 13 13% 1%
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